LETTRES  PATENTES 
DU  ROI, 

'Portant  réunion  en  une  feule  Communauté , des  profeffons 
d’ Orfèvres,  Lapidaires , Joailliers  à ” Horlogers,  dans 
les  Villes  du  r effort  du  Confeil  Souverain  de  Rouffülon, 
dont  Vétat  efl  ci- annexé. 

Données  à Verfailles  le  12  Septembre  1779. 

Regijlrées  en  la  Cour  des  Monnaies  le  1 2.  Novembre  fuivant. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  ROI  DE 
France  et  de  Navarre  : A nos  aînés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  des 
Monnoies;  SALUT.  Par  notre  Déclaration  du  25 
avril  1778  , Nous  vous  avons  fait  connoître  nos 
intentions  concernant  les  Communautés  d’Orfévres  <Sc 
autres  Ouvriers  travaillant  (es  matières  d’or  & d’argent 
dans  le  reiïort  de  notre  Parlement  de  Paris»  La  réunion 
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que  nous  avons  faite  des  mêmes  profeffions  dans  le 
reffort  de  notre  Confeil  de  Rouffillon , exigeant  de 
notre  part  ies  mêmes  précautions  , Nous  avons  jugé 
convenable  d’étendre  à notre  province  dudit  Rouffillon 
ies  difpofitions  de  cette  Déclaration.  A ces  CAUSES 
6c  autres  à ce  nous  mouvant  ; de  i’avis  de  notre 
Confeil , & de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance 
6c  autorité  royale,  Nous  avons  dit,  déclaré  6c  ordonné; 
difons,  déclarons  6c  ordonnons,  voulons  (3c  nous  plaît 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  communautés  d’Orfévres  6c  autres  Ouvriers 
employant  des  matières  d’or  6c  d’argent,  ci-devant  établies 
dans  les  différentes  villes  du  reffort  de  notre  Confeil 
de  Rouffillon , demeureront  fupprimées. 

I L 

Les  profeffions  d’Orfévres  , Lapidaires,  Joailliers 
6c  Horlogers  demeureront  réunies,  6c  ne  formeront  à 
l’avenir  qu’une  feule  Communauté  dans  les  villes  dont 
l’état  efl  attaché  fous  le  contre -fcel  des  préfentes. 

I I I. 

L E S D I T E S Communautés  feront  foumifes  aux 
Officiers  de  police  des  lieux,  tant  pour  I’admiffion  à la 
maîtrife,  que  pour  le  régime  6c  police,  6c  l’adminiflration 
de  leurs  affaires  ; 6c  elles  feront  foumifes  à notre  Cour 
des  Monnoies,  6c  aux  Officiers  reffortiffans  de  notredite 
Cour,  pour  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à la  vente, 
achat  , emploi  6c  fabrication  des  matières  d’or  6c 
d’argent. 
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I V. 


VOULONS  en  conféquence,  que  eeux  qui  voudront 
à l’avenir  fe  faire  recevoir  maîtres  dans  lefdites  com- 
munautés d’Orfévres,  Lapidaires,  Joailliers,  Horlogers, 
foient  tenus  de  fe  préfenter  d’abord  aux  Officiers  de 
Police,  pour  être  admis,  s’il  y a lieu,  en  jufliftant  de 
leurs  bonne  vie  6c  mœurs,  6c  qu’ils  foient  tenus  enfuite 
de  fe  retirer  par-devant  notre  Cour  des  Monnoies,  ou 
par-devant  les  Officiers  qui  reffortifTent  de  notredite 
Cour , pour , après  avoir  fait  certifier  leur  chef-d’œuvre 
par  les  Orfèvres  nommés  à cet  effet , 6c  fubi  examen 
fur  le  titre  6c  l’alliage,  être  reçus,  s’il  y a lieu,  en  ladite 
qualité,  en  prêtant  le  ferment  en  tel  cas  requis  , faifant 
infculper  leurs  poinçons,  6c  donnant  caution,  le  tout 
en  la  manière  accoutumée. 

V. 

N E pourront  pareillement  les  Syndics  6c  Adjoints 
des  communautés  d’Orfévres,  exercer  leurs  fondions, 
qu’après  avoir  prêté  ferment  en  notredite  Cour  des 
Monnoies,  ou  par-devant  les  Officiers  de  nos  Monnoies, 
dans  le  reffort  defquels  ils  feront  domiciliés , 6c  y avoir 
fait  infculper  leurs  poinçons  ; 6c  pour  affurer  le  fervice 
des  elfais  dans  les  lieux  où  il  y a maifon  commune, 
voulons  qu’il  y ait  toujours  dans  lefdits  lieux , un  des 
Syndics  ou  Adjoints  choifis  parmi  les  Orfèvres,  6c  que 
les  conteftations  qui  pourroient  naître  lors  de  leledion 
des  Syndics  6c  Adjoints,  6c  qui  feroient  relatives  au 
fervice  des  effais  , foient  portées  en  notre  Cour  des 
Monnoies,  ou  par -devant  les  Juges  y reffortiffant , 
comme  par  le  paffé. 
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V I. 

Les  Maîtres  defdites  Communautés,  6c  également 
tous  les  Ouvriers  qui  emploient  les  matières  d’or  6c 
d’argent , feront  tenus  de  fe  conformer  aux  Ordonnances 
6c  Règlemens,  pour  tout  ce  qui  concerne  l’achat,  i’emploi, 
la  vente  6c  le  titre  defdites  matières  ; 6c  ils  continueront 
deîre  fournis,  à cet  égard,  à la  juridiéîion  privative  de 
notredite  Cour,  & à ceHe  des  Juges  qui  y reffortiffent, 
ainfi  que  par  ie  paffé , conformément  aux  Edits  de  1551 
6c  1 645 , 6c  autres  Règlemens,  notamment  à l’arrêt  du  20 
janvier  1 70  3 , 6c  à la  Déclaration  du  1 .er  février  1710. 

V I I. 

VOULONS  en  outre  que  ceux  qui  fe  préfenîeront 
pour  être  reçus  à la  maîtrife  dans  lefdites  communautés 
d’Orfévres,  Lapidaires,  Joailliers  6c  Horlogers,  réunies, 
puiffent  y être  reçus  fans  avoir  égard  au  nombre 
d’Orfévres  ci-devant  fixé  pour  chacune  defdites  villes , 
6c  ce,  jufqua  ce  qu’il  en  ait  été  par  Nous  autrement 
ordonné  : à la  charge  toutefois  par  eux  de  judifier  qu’ils 
ont  fatisfait  à ce  qui  ed  prefcrit  par  les  Règlemens , en 
ce  qui  concerne  le  genre  de  profeffion  qu’ils  voudront 
embraffer,  6c  particulièrement  en  ce  qui  concerne  le 
temps  de  leur  apprentiffage ; à l’effet  de  quoi,  les  brevets 
d’apprentiffage  feront  enregidrés  dans  trois  mois  de  leur 
date,  aux  greffes  de  notre  Cour  des  Monnoies,  ou  des 
Juges  y reffortiffans , comme  auffi  après  avoir  fait  les 
chefs-d’œuvres  relatifs  à chacune  defdites  profeffions;  fans 
néanmoins  que  l’ufage  du  poinçon  puiffe  être  accordé 
qu’à  ceux  des  maîtres  defdites  Communautés , ïefquels, 
après  avoir  fatisfait  aux  formalités ci-deffusprefcrites,  feront 
jugés  capables  de  travailler  aux  ouvrages  d orfèvrerie. 
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VIII. 

Les  anciens  Statuts  Sc  Règiemens  defdites  Commu- 
nautés, continueront  detre  exécutés  par  provifion , & ce, 
julqu  a ce  qu’il  y ait  été  par  nous  autrement  pourvu  , fur 
les  Mémoires  qui  nous  feront  remispar  les  Syndics,  Gardes 
Sc  Adjoints  defdites  communautés;  Sc  cependant  défendons 
de  cumuler  avec  ladite  qualité  d’Orfévres , Joailliers , 
Lapidaires  Sc  Horlogers,  aucune  autre  profeffion. 

I X. 

N’entendons  au  furplus  rien  innover  en  ce  qui 
concerne  la  juridiction  privative  & cumulative  de  notre 
Cour  des  Monnoies  Sc  des  Juges  y reffortiffans.  Voulons 
que  nos  Ordonnances  & Règiemens  foient  exécutés  en 
tout  ce  qui  n’elt  pas  contraire  à nos  préfentes.  Si  VOUS 
MANDONS  que  ces  préfentes  vous  ayez  à faire  lire, 
publier  <Sc  regiltrer,  même  en  temps  de  vacations,  & le 
contenu  en  icelles , garder , obferver  Sc  exécuter  félon 
leur  forme  & teneur  : Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR; 
en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
ces  préfentes.  Donné  à Verfailles  le  douzième  jour  du 
mois  de  feptembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
dix-neuf,  Sc  de  notre  règne  le  fixième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roi.  Signé  le  Prince  de 
JVÎONTBAREY,  Vu  au  Confeil  , PHELYPEAUX. 
Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Lues , -publiées  & regijlrées  , oui , ce  requérant  le  Procureur 
général  du  Roi,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur; 
fans  néanmoins  qu’en  conféquence  de  ï 'admijfion  portée  par  les 
articles  III  & IV,  les  Afpirans  à la  maîtrife  puijfent  ouvrir 
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boutique , & faire  le  commerce  d Orfèvrerie  avant  d'avoir  été  reçus 
par  la  Cour , ou  par  les  Juges  y rejfortijfans , en  la  manière 
accoutumé  e : Et  fera  Sa  Majefié  très  - humblement  fuppliée  de 
recevoir  les  obfcrvations  que  la  Cour  lui  préfentera  fur  les  nouveaux 
Statuts  à donner  aux  Communautés  des  villes  mentionnées  en  l'état 
annexé  auxdites  Lettres  Patentes  en  forme  de  Déclaration  ; & 
feront  copies  collationnées  d’icelles , envoyées , à la  diligence  du 
Procureur  général  du  Roi , dans  tous  les  Sièges  des  Monnoies , 
pour  y être  lûes , publiées , regiflrées  & exécutées  félon  leur  forme 
& teneur.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  général  du  Roi 
efdits  Sièges , d’y  tenir  la  main , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois , 
fuivant  l’arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies „ le 
douzième  jour  de  novembre  mil  fept  cent  foixante  - dix  - neuf 

Signé  Gv eu d ré. 

Collationné  par  nous  Greffier  en  chef  de  la  Cour  des  Monnoies, 
Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne  de  France. 


ÉTAT  des  Villes  du  rejj'ort  du  Confeil Supérieur  de  Roujfillon^ 


Perpignan, 

Thuir. 

Elne. 

Arles. 

Prats  - de  - Moiliou. 


IJIe. 

Ceret. 

Villefranche. 

Prades. 

Vinça. 


Fait  & arrêté  au  Confeil  d’État  du  Roi,  tenu 
à V erfaiiles  le  douzième  jour  de  feptembre  mil  fept  cent 
foixante-dix-neuf.  Signé  LE  PRINCE  DE  Montbarey. 

Ënregifîré , oui , ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour 
être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; & copies  collationnées 
envoyées  es  Sièges  des  Monnoies , pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
teneur.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  général  du  Roi  efdits 
Sièges  d'y  tenir  la  main , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois , fuivant 
ï arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies , le  douzième 
jour  de  novembre  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf.  Signé  Gu  eu  dré. 

Collationné  par  nous , Greffier  en  Chef  de  la  Cour  des  Monnoies  j 
Secrétaire  du  Roi , Maifon , Couronne  de  France, 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1779. 


